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A Signy l’Abbaye, dans 
une petite maison telle 

qu’on la rêverait pour les 
vacances, Iza nous reçoit 
pour évoquer sa passion. 
Elle « crée et colore » sur 

tous les supports, fresques 
géantes et toiles du sud, 
chez les particuliers ou 

pour d’autres évènements. 
Pause bonne humeur. 

Par Pauline Godart

IzA l’exotique, artiste en Ardennes...

Entre artiste et artisan se 
trouve le « décorateur d’art 
», selon Iza Barrier, humble 

peintre ardennaise ne manquant 
pas d’esprit. Pour marquer son 
empreinte sur le territoire, elle 
a d’ailleurs baptisé son entre-
prise du nom d’« Art’Dennes & 
d’Ailleurs Création », une enseigne 
qui fl eure bon le voyage et l’éva-
sion. « Bien que née ici, ce goût 
pour les Ardennes m’est venu 
tardivement. Après mes études 
d’arts plastiques, j’ai voyagé en 
Amérique du Sud : je voulais du 
soleil, un endroit où les gens sont 
contents d’être en vie et savent se 

contenter de peu », se sou-
vient-elle, d’une époque au-
jourd’hui dépassée. « Quand 

j’étais petite, sachant des-
siner, je me suis aperçue 
que je ne mourrais jamais 
de faim avec ce talent dans 
les mains ». Métier univer-
sel qu’est la pratique artis-
tique ! 
D’abord adepte de la BD, 
Iza vécut donc au Costa 
Rica et gagna quelques 
sous grâce à la couleur. 

« Je suis arrivée début dé-
cembre et deux semaines après, 
je réalisais des vitrines pour Noël. 
Etre une fi lle française qui sait 
peindre, blonde de surcroit, repré-
sente de nombreux avantages ! ». 
Puis, de murs en trottoirs, de ter-
rasses en salles à manger, elle fi nit 
par devenir une sorte de « Robin 
des Bois » des temps modernes. 
« Ca se passe là-bas comme par-
tout, via le bouche-à-oreille. 
J’ai peint chez des députés un 
peu maffi eux, dans de somp-
tueuses maisons. Et je donnais 
aux pauvres», rit-elle, posée entre 
Crêtes et Thiérache ardennaises. 
« Je vois mon département d’un 
autre œil. J’en suis partie pour 
mieux revenir, avec une patate 
d’enfer et l’envie de m’y investir 
pleinement ». 

Art en campagne

Les Ardennes, pourtant, ne sont 
pas le terrain idéal à la consom-

mation artistique. « C’est évident 
que ce serait beaucoup plus facile 
à Paris, ou sur la côte d’Azur. Mais 
pour quelle qualité de vie ! », sou-
ligne Iza, réactive et fourmillant 
d’idées. « J’aurais aimé travaillé 
dans la pub. Mais c’est mal, la pub. 
Ce n’est pas éthique, on nous fait 
avaler n’importe quoi ». Outre 
les scènes de vie qu’elle s’est fait 
expédier du Costa Rica, toiles ac-
crochées dans son atelier comme 
autant de souvenirs, elle peint 
donc sur des caravanes ou des 
camions, des pots à lait, des murs 
de chambres à coucher, réalise 
des performances en direct pour 
diverses manifestations (centres 
sociaux, nuit des musées, décors 
touristiques...) et anime des ate-
liers. « Je n’y crois toujours pas. 
Jamais je n’aurais eu cette préten-
tion d’un jour être appelée artiste, 
j’ai conscience de faire un métier 
privilégié ». Cherchant un contact 
personnalisé avec ses clients et ré-
pondant toujours à une demande 
particulière, elle mise sur la créa-
tion « dans un projet commun », 
comme l’indique le sous-titre de 
son activité. « Je combine mondes 
rural et artistique, c’est fascinant 
tout ce qu’il y a à faire ». Elle entre 
là dans une nouvelle ère, un peu 
abstraite, avec un travail davan-
tage porté sur la matière. « C’est 
comme dans la vie. On a des pé-
riodes, des époques, il faut suivre». 
Et imaginer. 
www.iza-cree-et-colore.com

Portes ouvertes à l’atelier dans le cadre des 

journées des Métiers d’Art, les 1er et 2 avril.


